DE  V ASSEMBLEE  GENERALE 

DES  CONSEILS 
DU  DÉPARTEMENT  DE  L AUDE , 

DISTRICT  DE  CARCASSONNE 
ET  COMMUNE  DE  CETTE  VILLEj 

Aux  habitans  du  Diflrici  de  Carcajffonne^ 

I T O Y E N S 5 


PÉNÉTRÉS  de  la  plus  vive  émotion  j frappés  par  la  gra- 
vité des  circonftances , les  Adminiflrateurs  que  vous  avez 
élus  , viennent  dépofer  dans  votre  fein  Fexpreffion  de  leurs 
follicitudes. 


( ^ ) 


Pkifîeurs  cîiargemens  de  grains  avoient  été  faits  pour  être 
tranfportés  par  le  Canal  des  mers  ; inftruits  de  cette  expé- 
dition 5 vous  avez  craint  que  ces  denrées  fuffenc  portées  à 


Fécranger.  Votre  appréhenfîon  a été  tranfmife  à vos  Ma- 


giftratSj  ôc  vous  avez  provoqué  tout  leur  zèle  pour  prévenir 
des  exportations  fècrettes. 

Cette  démarche  civique  ne  pouvant  être  reçue  qu’avec  af- 
fection 5 vos  Adminiftrateurs  l’ont  accueillie  ; ôc  par  la  con- 
duite qu’ils  ont  tenue,  ils  croient  avoir  mérité  votre  eftime, 
fans  manquer  à leurs  devoirs. 

L’exhibition  des  certificats  a été  rigoureufement  exigée 
des  conducteurs  des  barques  ; les  déclarations  par  eux  faites 
aux  Municipalités  ont  été  fcrupuleufement  examinées  ; tous 
ceux  qui  ne  s’étoient  point  conformés  aux  Loix  de  la  cir- 
culation ont  été  arrêtés  dans  leur  rnarche  ; leurs  grains  ont 
été  fequeftrés  , & déjà  ils  font  traduits  devant  les  tribu- 
naux, pour  faire  flatuer  fur  leurs  conventions. 

Après  que  toutes  ces  mefures  ont  été  prifes  ; lorfque  vous 
avez  vu  dans  vos  Adminiftrateurs  un  abfolu  dévouement  à 
vos  intérêts  Sc  la  réfolution  inébranlable  de  faire  exécuter 
la  Loi,  comment.  Citoyens,  vos  alarmes  n’ont -elles  pas 
cefte  , Sc  chacun  de  vous  ne  s’eft-il  pas  paifiblement  retiré 
dans  fon  foyer  ? Pourquoi  tous  ces  déplacemens  , ces  raf- 
femblemens  illégaux  , Sc  fur-tout  cette  réfîftance  opiniâtre 
au  pafîage  de  quelques  barques , dont  les  conduCteurs  font 
en  règle  Sc  qui  portent  des  alimens  nécelTaires  aux  dépar- 
temens  voifîns  ? 

Auriez-vous  oublié  que  vos  amis , Sc  vos  enfans  campés 
fur  les  frontières  , réclament  des  fubfiftances  ? 


c î ) ; 

Auriez-vous  oublié  que  tous  les  Français  ne  forment  main- 
tenant qu’une  même  famille  j qu’ils  doivent  mutuellement 
fe  prêter  les  lecours  que  leurs  befoins  & les  circonftances 
exigent  ? Auriez-vous  oublié  que  plulieurs  Loix  de'  l’Aflèm- 
blée  Nationale  ont  confacré  ce  principe  focial  5 en  ordon- 
nant la  libre  circulation  des  grains  dans  le  Royaume*? 

Ah  ! Citoyens  , ce  ne'  font  pas  là  les  motifs  de  votre 
oblfination  ôc  de  vos  craintes  ; des  malveillans  ont  pris  oc- 
calion  de  cet  événemenc  , pour  exciter  le  trouble  & la  di- 
vilion  3 ils  cherchent  à vous  alarmer  fur  vos  fubfiftances , 
à vous  inlpirer  par  la  calomnie  une  funefte  méfiance  contre 
vos  Magiftrats  j à vous  foulever  contre  les  autorités  conf- 
titutionnelles  , & à renverfer  ainfi  l’édifice  de  la  Conftitution. 

Citoyens  j défiez-vous  de  ces  hommes  pervers  , car  ils 
ne  veulent  vous  égarer  que  pour  vous  perdre  ; ne  confultez 
que  la  Loi  que  vous  avez  juré  de  maintenir , ôc  regardez 
comme  un  perfide  celui  qui  vous  confeilleroit  de  l’enfrein- 
dre. Confervez  à vos  Adminiflrateurs  la  confiance  que  juf- 
qu’à  préfent  vous  leur  avez  témoignée  & qu’ils  ne,  déméri- 
teront jamais  ; voyez-les  s’alTembler  jour  &c  nuit  pour  veiller 
à la  chofe  publique  ôc  foutenir  l’exécution- des  Loix  ; voyez- 
les  enfin  répoulTer  avec  indignation  ces  atroces  menaces  que 
les  gens  de  Câblent^  ne  cefient  de  leur  faire.  Le  prix  de 
tant  de  foins  & de  peines  feroit-ii  donc  une  fatale  ingratitude  ? 

Citoyens  , vos  Adminifirateurs  font  décidés  à périr  plutôt 
que  de  trahir  votre  mandat,  de  leur  confciejî'ce  ; mais  tous 
leurs  efforts  feront  perdus  pour  la  Patrie,  fi,  vous  ne  les  fé- 
conde z par  votre  foumilfion  à la  Loi.  Dans  la  terrible  crife 


( 4 ) ^ 

où  fe  trouve  l’Empire^  l’ordre  ôc  l’union  peuvent  feuls  nous 
lauver. 

Citoyens  ^ il  ne  faut  point  vous  le  dilîimuler  y fi  vous 
maintenez  la  tranquillité  nous  ferons  libres  & heureux  ; iî 
vous  entretenez  le  défordre,  la  Liberté  eil  perdue  j & nous 
tombons  fous  les  verges  d’un  éternel  defpotifme. 

D A T 5 Préjîdent, 

ViGUERiEj  Secrétaire-généraL 


A CARCASSONNE, 

De  l’Imprimerie  de  Polere,  Teissié  & Chartranj),' 
Imprimeur^  du  Département. 
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